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Henri Béhar, que l’on connaît sur tout pour ses tra vaux sur les mou ve‐ 
ments Dada et sur réa liste en France et leurs au teurs, ras semble dans
cet ou vrage une an tho lo gie d’an ciens tra vaux pu bliés entre 1990 et
2019 aug men tée de cinq textes in édits, re grou pés sous l’éclai rage – et
la re ven di ca tion – d’une ana lyse cultu relle des textes. Ces textes sont,
à la lettre, des ar ticles, des ar ti cu la tions où s’es saie la dé marche dé‐ 
crite dans un texte in tro duc tif nommé tout sim ple ment «  L’ana lyse
cultu relle des textes  ». La conti nui té de la ré flexion qui anime ces
trente an nées de tra vaux uni ver si taires – par tie à peine émer gée de la
pro duc tion d’Henri Béhar — est re ven di quée par le sin gu lier Essai qui
donne son titre à l’en semble de ces ana lyses. Il est vrai que cet ou‐ 
vrage pou vait prendre le nom plu riel d’Es sais à la façon de celui de
Mon taigne : une même ré flexion, une même pos ture d’études, ap pli‐ 
quée pen dant quelques an nées à plu sieurs ob jets suc ces sifs, à plu‐ 
sieurs ten ta tives d’ap pli ca tion.

1

Qu’est- ce que l’ana lyse cultu relle des textes ? Elle ap par tient certes à
un long pa ra digme lar ge ment la bou ré du champ des études lit té‐ 
raires : thé ma tique, psy cha na ly tique, so cio cri tique, sty lis tique, his to‐ 
rique… et vise le mi lieu so cio cul tu rel dans le quel baigne l’au teur lit té ‐
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raire, par fois à son insu, et qui condi tionne sa pro duc tion. Un éclai‐ 
rage cor rect (terme qui dis pen se ra d’ad jec tifs dou teux tels juste, com‐ 
plet, ob jec tif) d’un texte doit pou voir rendre compte des ré fé rences
cultu relles à tra vers les quelles il s’éla bore, et qui ne sont pas for cé‐ 
ment – qui sont de moins en moins, à me sure que la dis tance tem po‐ 
relle et/ou spa tiale s’al longe  – celles de ses lec teurs et de ses cri‐ 
tiques, a for tio ri en herbe («  nos  » étu diants). On le voit, l’ana lyse
cultu relle d’un texte obéit a prio ri à la même né ces si té – et à la même
ef fi ca ci té – que l’ana lyse his to rique  : elle tente pour le moins de re‐ 
tra cer la fi gure de son des ti na taire, et par fois celle de son au teur.
Henri Béhar en prend comme exemple la dif fi cul té qu’ont pu avoir ses
étu diants fran çais à en trer dans Les Jours et les Nuits (1897) d’Al fred
Jarry faute de connaître le bain cultu rel dans le quel l’œuvre avait pris
nais sance, et à l’in verse l’ex trême fa ci li té avec la quelle pour des rai‐ 
sons cultu relles ses étu diants afri cains fran co phones sont en trés de
plain- pied dans la di men sion pro fon dé ment tra gique de la Phèdre
(1677) de Jean Ra cine – exemple in ver sé de celui four ni par un récit
d’Ham let (1601) de William Sha kes peare par l’an thro po logue Laura Bo‐ 
han nan à une peu plade d’Afrique cen trale, rap por té par Pierre Bayard
dans son En quête sur Ham let 1. Henri Béhar nous rap pelle par
quelques exemples ra pides les chausse- trapes dans les quelles se
four voie une lec ture pri vée d’une bonne connais sance de la culture
qui ir rigue l’œuvre  : contre sens, ana chro nisme, amal game, et plaide
pour une « his toire cultu relle des textes » qui à son sens « n’existe pas
en core » (p. 13) et dont il pro pose les ja lons dans son texte in tro duc tif,
des ja lons scan dés par l’op po si tion entre une culture «  éli taire  » et
une culture «  po pu laire  ». Car c’est bien la connais sance cultu relle
(osera- t-on le po lyp tote culture cultu relle ?) qui per met de suivre les
traces de culture cel tique dans l’œuvre de Jarry, d’éva luer la pré sence
du ju daïsme dans La Place de l’Étoile (1968) de Pa trick Mo dia no, ou de
tra cer les contours des pré sup po sés cultu rels de L’En fant noir (1953)
de Ca ma ra Laye. Une lec ture cor recte d’un texte lit té raire dé pend
ainsi de la « com pé tence du lec teur » (p. 207) à per ce voir et à rendre
compte de la « culture de l’au teur », comme le montre l’ana lyse de La
Route des Flandres (1960) de Claude Simon si tuée vers la fin du vo‐ 
lume.

Les cha pitres qui illus trent cet « essai » se suivent dans un ap pa rent
désordre – très mon tai gnien – dans la me sure où leur suc ces sion ne
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ré pond à au cune co hé rence ni chro no lo gique ni thé ma tique – sinon
un souci cer tain de la va rié té. On y croise les champs d’étude ha bi‐ 
tuels de l’enseignant- chercheur et de l’es sayiste : le théâtre – Un cha‐ 
peau de paille d’Ita lie (1851) d’Eu gène La biche  ; En at ten dant Godot
(1952) et Fin de par tie (1957) de Sa muel Be ckett – ; la lit té ra ture dada
(André Sal mon qui en a été le té moin, ainsi qu’un court ar ticle ré cent,
« Charlot- Dada », sur le re ten tis se ment des pre miers films de Cha plin
chez les ar tistes fran çais du début du XX  siècle)  ; la culture juive à
pro pos du Jean sans terre (1934-1944) d’Yvan Goll ou du lexique de
l’ali men ta tion dans l’œuvre d’Al bert Cohen, oc ca sion de re ve nir sur les
ou vrages ré cents À table avec Al bert Cohen et Al lé luia ! Je parle hé breu
sans le sa voir 2, mais aussi oc ca sion d’une ré flexion sur la pré gnance
chez les ton tons de Solal des Pieds Ni cke lés que Mar cel Pa gnol prê tait
en fant à son co pain futur au teur de Belle du Sei gneur. La culture juive
et la connais sance de l’hé breu par l’au teur, outre de lais ser ap pa raître
quelques au to bio gra phèmes, éclaire aussi –  plus sur pre nant  – une
lec ture plu ri di rec tion nelle des Com plaintes de Jules La forgue (1885),
vé ri table creu set cultu rel où viennent se fondre, outre l’ins truc tion
re li gieuse et l’his toire sainte, la connais sance des re li gions de l’Inde et
la culture po pu laire –  chan son nettes et par lures. C’est en core cette
culture juive qui per met de rendre compte de l’entre- deux cultu rel
dans le quel se tisse l’écri ture du Jour nal de My riam Bloch (2004) de
Co lette Guedj et des «  pré- requis cultu rels  » (p.  229) né ces saires à
ap pri voi ser pour rendre compte cor rec te ment de cette œuvre et pro‐ 
po ser «  une pro pé deu tique à la lec ture  » (p.  230), dans l’in édit par
quoi s’achève l’ou vrage  : «  Celle qui lit et celle qui écrit entre deux
cultures ».

e

La ré flexion de l’enseignant- chercheur n’est pas seule ment celle de
l’an cien pré fa cier (1990) de l’«  in clas sable  » (p.  65) Jules Re nard
(« Jules Re nard, ou le mal en ten du ») ou de l’in ter ve nant au col loque
(2004) pour le cen te naire de Gil bert Lely («  Lettres à des morts ou
Sade dans la Guerre mon diale »). La for ma tion don née à Paris 3 à l’oc‐ 
ca sion des concours de l’agré ga tion aura cer tai ne ment par ti ci pé à
cette ré flexion dis con ti nue  : les an ciens pro grammes na tio naux de
Lit té ra ture fran çaise semblent être le point de dé part d’ana lyses
cultu relles des Sou ve nirs d’en fance et de jeu nesse (1883) d’Er nest
Renan, de La Route des Flandres (1960) de Claude Simon ou des Com‐ 
plaintes de Jules La forgue.
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1  Pierre Bayard, En quête sur Ham let, Les Édi tions de Mi nuit, « Pa ra doxe »,
2002 ? p. 109-14).

L’ap proche cultu relle du sur réa lisme, le plus im por tant des champs
d’étude lit té raires tra vaillés par celui qui a été le fon da teur du Centre
de Re cherches sur le Sur réa lisme, donne lieu à trois contri bu tions.
On saura gré à cette an tho lo gie de faire fi gu rer une ré flexion sur cet
au teur trop peu étu dié – trop dé dai gné – qu’a été Jacques Pré vert, si
peu aca dé mique, si peu prêt- à-servir au dis cours li néaire uni ver si‐ 
taire aussi, cer tai ne ment. Henri Béhar re prend un ar ticle paru ini tia‐ 
le ment dans le nu mé ro d’Eu rope d’août- septembre 1991 consa cré à
Jacques Pré vert sous le titre «  Pré vert, la culture li ber taire  », où il
donne à lire, dans la dé fense des gens du peuple et l’uti li sa tion de leur
par ler par le sur réa liste dé mis sion naire du groupe mais fi dèle dé fen‐ 
seur de l’es thé tique du pre mier Ma ni feste, la culture anar chiste à la‐ 
quelle on re lie ra ces in va riants thé ma tiques que sont la haine de
l’armée, de la bour geoi sie et du clé ri ca lisme, et la pas sion de l’amour,
de la li ber té, de l’amour en toute li ber té. Les deux autres contri bu‐ 
tions sont des ar ticles re ma niés, l’un pro ve nant d’une in tro duc tion au
nu mé ro XVI (1997) de la revue Mé lu sine dont Henri Béhar est à l’ori‐ 
gine et re pu blié sous le titre « Pour une ap proche cultu relle du sur‐ 
réa lisme », l’autre re pre nant l’in tro duc tion au Guide du Paris sur réa‐ 
liste (2012) sous le titre « To po gra phie cultu relle : le Paris des sur réa‐ 
listes ».

5

Les quelque trente an nées au cours des quelles se sont écrites les
seize études pré sen tées dans ce vo lume disent assez la per ma nence
d’une re cherche lit té raire qui dé passe la simple pers pec tive d’une in‐ 
nu tri tion de l’ana lyse des textes par l’his toire lit té raire, pers pec tive
certes utile, mais que la pra tique a rendu ba nale de puis long temps. La
ques tion de la culture d’un au teur, d’un lec teur, d’une écri ture, qui
sou lève im mé dia te ment pour un lec teur actif, a for tio ri un cher cheur,
celle de la plu ri dis ci pli na ri té de ses com pé tences, trans cende la
ques tion de l’his toire lit té raire : il en est de la culture comme du lan‐ 
gage, à la fois phé no mène de masse daté his to ri que ment et ma ni fes‐ 
ta tion sin gu lière et unique, ré sul tant d’une his toire per son nelle et de
l’as si mi la tion des va leurs, des lan gages croi sés tout au long de sa vie.
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2  Henri Béhar, À table avec Al bert Cohen, Non Lieu, 2015 ; Al lé luia ! Je parle
hé breu sans le sa voir, Non Lieu, 2021.
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